


Ce que revendique la CGT Educ'action

« L’école actuelle est fille et servante du capitalisme. »
Célestin Freinet 1924

En 1924, Freinet dénonçait les travers d’une école au service de l’élite et de la bourgeoisie. Il a voulu créer une école émancipatrice en opposition à celle de l’élitisme et de 
l’inégalité scolaire et sociale. 
Aujourd’hui, l’école est plus que jamais l’instrument du conformiste et de la ségrégation par l’argent. 
 Depuis toujours la CGT Educ’action par ses luttes  porte l’idée d’une transformation de la société. C’est dans les écoles que se construisent les femmes et les hommes de 
demain. 

Dans la Nièvre,quelle  logique sinon celle de l'argent?

D’un côté, on vante les mérites du dédoublement 
des CP et CE1 de l’autre on ferme des  classes et des 
écoles aux  effectifs réduits .

Les moyens de remplacement sont insuffisants 
en regard des besoins du département.

On ferme les portes des mutations à des 
personnels qui ont des familles à plusieurs kilomètres 
de leur lieu d’exercice. Les personnes célibataires sans 
enfant sont privés de droit à la mutation.

Les congés formations sont autorisés au 
compte-goutte par manque de moyens.

Alors que la formation professionnelle 
est obligatoire, le choix est restreint et 
répond uniquement  aux demandes de 
l'institution. M@gistère reste le principal 
vecteur de formation . 

Nous revendiquons  une formation de 
proximité et des rapports humains. 

 Les pédagogies alternatives (Freinet, 
Montessori)n’ont pas ou peu de place dans le 
plan de formation.

Des évaluations indigestes sont imposés sans 
concertation des personnels.Elles n’ont pour but que 
d’imposer des méthodes pédagogiques conformistes.

La loi de 2005 ne s’applique 
pas dans bon nombre 
d’écoles où des élèves 
handicapés sont privés 
d’AVS.

La carte des REP diminue comme peau de 
chagrin  privant les élèves défavorisés de 
moyens supplémentaires indispensables. .

AVEC LES PERSONNELS, LA CGT 
EDUC'ACTION S'OPPOSE :

-à l'école de la reproduction et du tri 
social.
-à la déqualification de notre métier.
-au Socle Commun et à la mécanisation 
des apprentissages.
-aux classes surchargées et à la 
pénuries d'enseignant.es.
-au recours aux non-titulaires.


